
LE SAMEDI

à lat moirt :chracu n le coimprenait, chmerchmait aure
Ihle comini <ai t et ine trouvait pas. Ce.pen danct,
le temntps pîressa it: la fu iiic*c- devenait plus (paisse [J
autou ir dui pe-tit ga i-cn t t.onc dev iniait 'q uo la ut' p
Ilaîrnilie l-g-lirutt la cloison, allait finsr irruption cuci
danis la iiaiisare <le petit devait doc péri r, dlec
Pour l'aminotii- dle I ti-, sau vez, ilion enfaunt !uni- sein
îilora it lat iiîallîeuetusi iièr- (periie ; la foule de 1
se laimenitait dans soui iIipu i-ssaîce. A cet miontîent, duc
une i iimwnse l d ire b.f' u éclata à< travers le (l'au
toi t, JI-chai t légèr-îieent l'ex térîieu r de lat Iucarlite. que

- Mon b ienu oitii enifarnt est p erd u, s'écria L Ps
lit mi-e,îuii, poussali un cri terribîle, i-le s'ela ver
Iloilit. Meni

I ,ps hîommteîs de la pclace rageait ut de leu r i iii- cet
pu issanîce ; les femmeu its élevaient leurs yeuxa rei- raisl
plis tic larmîes ver is le ciel et le Suppl iaienrt (le nius
fair-e nm niracle. Mlors, comme si le ciel s'était raimi
laissé toucher par cette ardente suipplicaition. on té d
vit un spectaclet C-traiige et grandiose à lat fois. tal
Au coin du toit, et sti.lpteiiuli à lat gouttière, se pré
tenait un pîetit hîommiîe crn bras <le chemiise, nu- vite
tête et les pieds déchtaussés. Nos lecteurs l'ont ger
devinîé, ce petit hîommie ne Pouvait être que Mlys- atmfi
tîgo ; coitmment éti lparventu là î OIt par une ina
voie Ibieni iitip11e mais terrilble. En'I Voyanît le nieu
dange-r dle l'enfant et lat détresse <le la umère, notre çkit
Jeunie birave s'éit écrié ci J sauverai l'enfant s!"r

NIALCO.MÏMOD>E EN CAS D)'INCEND)IE

O)ffic.ier e '1< ;lc'. -V <ls t dite-s qjue Itt fûit a pris dans le p)
nier? ltMis vous cîaizqu<'à q4ecîIre le b ras Poutr pîrecndre tui

(,'e(Icc -l'iVcoilà des al ! Je 1e nî'ava<is pas (le tire-»()
c,îî pourct les ouiriVii.

ou jepérirai avec lui." Quittant-alors la chaîne lus
à l'eau, il se~ glisse derrière les ranIgs <le ses cania- On
rades, jett là, avec la rapiîdité qu'on met à le situ
dlire, képi, tunîiq1ue et bot1incas puis, avisant lat tai

guttière (lui gimlpe jusqu'au pignon, il se crant- ce
ponne à ce mtat de cocagne <'un nîouveau genre rat
ilais inteital pour, tout autre que pour lui, le nib
serre, le crispe, s'y agrîthis pou1r ainsi <lire, <les de
nmains, <les lpieds Ce. tesjiilbes et après <les pro- pie
<liges d'éq1uilibtre, parvienît a lat hase <lu pîignon, clh
saisit la gargouille, se 4tîspecîtl au chténeau et par les
ce fril chemni s'avancee par lat foic (lu poignet cnt
jusqu'à la lucarîne de l'enrfant. A l'aspîect de cet cri
être aérien, cqueltques naïve-s bionnes femmîîes cru- sui
rent véritablemeînt qu'il étatit un ange descendu M
<lu Ciel et le pe.uple î-c-spic- c-t ti-etîtîclat tout à la tal
fois, miais n'osa crier biravo. l2  nouble témuéraire, et
en eflèýt, arriverait-il à l'-enfanit, (-t le cas échéanît, en
son sauvetage aurait-il uit heureux déntou-mniit ? l'a
(.Žuant aux collég~ienîs, eiîîjortés; pa:r l'eîutliou- lui
sinsme juvénile <le leur âgce, et q1ui espèrent de
quelquefois contre toute espérace, ils s'éerî<ient: de

.1 ravo MNystiego, coura-e, brave César, huonnceur cin
à toi, àtoutont" " Oubliant mîênme la solennité Li
lugub-e dle lat circonstance, quelque-.uns, faisanit etc
allu Sion ii lIllystigo, chantèrent ce passage <le lat ta
chanson (les pomcpiers de -Nanterre : te

~Caaradecs, soyez braves L'E
ColîîîIlleC ,ésar et...p»pc

et1 formîidable hourra pous- M ETTE Z
car les autres collégienîs, ace- C lrivq
Ilit ces paroles. A chacuneiiipL
es exclamations, Mystigo m CE
blaît redoubler d'énergie ct P
légèreté, pareils aux écuyers Iji
:irque (lui travaillent avec
tant plus de, grâce, alors
les approbations éclatent.
professeurs, n'osant approu-
avant d'avoir vu le dénoue-
t,iadmiiratient sants mot dire,
être extraordinaire qui pa- aili~ait n'être tissu que( <le___
cles (l'acier et <le nerfs d'ai-

commandés par une voloit-
e fer et un courage indonlî
le. Mystigo avançait avec -

caution et cependant aussi
que possible, car le dan-
croissait. Il se pelotonnait
<le nmoins peser sur le zinc

ngé par la rouille. Le chté- P>al, <'Jui a ara
u, pliant sous le faix, mena- nutes. et je n'ôte

a tout instant de se bri- iit<at

ou d'arrachler ses supports;
enfin, après mille dangers, il arriva en
bas de la lucarne située au milieu (lu toit
et à peu près vingt-cinq pieds (les angles
de la msaison. Là, il était suspendu à

~,quatre pieds au-dessous de l'enfant. Le
toit, formant larmier, débordait d'un
pied par delà le mur ; il fallait donc que
Mystigo se soulevât verticalement par le

*seul travail des bras jusqu'à ce qu'il par-
yvinut à poser un pied sur le chéneau afin
>,de pouvoir s'y dresser:- il n'y avait, en
'seffet, aucune prise sur le toit couvert deé

t ties. l'opération que Mystigo était ain-
;silg d'accomplir pour arriver à l'en-
Sfant, est ce qu'on appelle, en gymnas-

tique, un rétablissemient, et c'est un des
Splus grands efforts que l'homnne puisse

~.produire. L'énergie nécessaire à cette
~lopération ne manquait pas au jeune
L~athlète, mais le chéneau résisterait-il à
<-Scet eff'ort?7 si malheureusement il cédait,

le pauvre Mystigo allait se broyer sur le
p; avé avec toute la force acquise par cette
chute de soixante pieds. Aussi prudent
(lue brave, Mystigo commença par se

':1 soulever légèrement en plusieurs endroits
/et dans un rayon (le trois pieds, afin de

s'établir au point le plus résistant. Si
notre gymnaste avait pu se soulever vive-
ment, ainsi que le font la plupart des

.~équilibristes, le rétablissement n'eût guère
été pour lui qu'un jeu ; malheureuse-
ment, la faiblesse du chéneau ne lui per-
mettait pas ce brusque mouvement sous
peine de le rompre très probablement.
Il fut donc obligé de se moncer, de se

ser, de se rétablir-, en un mot, très lentement.
voit d'ici la force, l'énergie, l'habileté que le
iveteur fut obligé de déployer. Il n'y avait cer-
neient que lui dans toute la ville pour tenter
coup hardi. Enfin, après une minute d'inénar-
îles fatigues pour Mystigo et d'angoisses ter-
les pour les spectateurs, il se redressait enfin
toute sa petite hauteur, les
ds appuyés sur le zinc du
éneau et les mains touchant

bords intérieurs de la lu-
rite. A ce mioment, la fumée
sortait épaisse et l'enfant,
floqué, retomba à l'intérieur.
ystigo le retint par sois pan.-
on. Il l'enleva d'une mtain
l'appuya sur la couverture
se retenant fortement de

utre main sur le bord de la
care; puis il s'avança de
ux pas vers la gauche, afin

soustraire l'enfant et lui-
élue à l'inufluence de la fumée.
t, s'arc-boutant solidement

se crispant la main au mon-
nt de la fenêtre, il donna le
nIp à l'enfant de revenir à

SCLA\TE DES RkXILEMENTS

AI'î hi î

lii on lit cbn.s la 1 o1)-Ja tleecre cinqî lui-
s'ils ne v'iennenît pas :je ne peux pas supporter ce coui-

lui. Après quelque-, bouffées d'air respirable, le
petit garçon avait recouvré ses sens et regardait
sont sauveur avec ucc air étonné et chatrié à la
fois. Mystîgo lui dit alors

-N'azie- pas peur et tâche d'être fort ; je vas
te mettre sur iîon (los ; tu serreras fortement les
bras autour dle mion cou et tes pieds sur mes côtés.

D'une main, il hissa l'enfant sur son dos et le
soutint jusqu'à ce (lue celui-ci l'enserrât bieni,
ainsi qu'il le lui avait recommnandé. Il dit alors
à l'enfant

-Tiens bien, car je vais te lâcher, j'ai besion
de mes dheuxK mainrs pour nous descendre. Là,
miaicntenant y es-tu?

-Oui, répondit le petit.
-1e,iu bouge plus et ere fort.

Alors Mystîgo, penché sur le toit avec son
far-deau, comnînuça a se grlisser avec précaution,
les mains collées aux tuiles et les pieds ramcpant
sur le chénceau ; il avançait <lu côté opposé à
celui par lequel il était arrivé, parce qu'il s'en
tr-ouvait plus près. Il venait (le quitter la lucarne
lorsqu'un jet <le llamies en jaillit. Le feu qui
msinait la paroi intérieure du toit et chauffait les
tuiles lui brûlaient les mains, niais il tenait bon.
Autre chose était plus redoutable pour lui : il
sentait la trépidation de la couverture travaillé
par le feu et tremblait qu'elle ne s'effondrât avant
qu'il eut atteint le coin de la maison où il se pro.
posait de redescendre par la gouttière comme il
était venu. De plus, pendant son parcours, il
rencontra deux fissures d'où s'échappaient fian-
nies et fumée : il fut obligé de se renverser au
dehors pour en éviter le' contact, position ex-
tréinement alarmante et glênante, car il pîenchait
ainsi légèremient sur l'abîmîe. A chaque instant,
Mystigo répiétait à l'enfant: "Ne bouge lpas ou
nous tombons tous les deux." lUn faux mouve-
ment de sa part pouvait, en effest, faire rompre
l'équilibre à son sauveteur et les précipiter tous
tous deux sur le pavé ; mais l'enfant, les yeux
deénesurémnent ouverts, paraissait hypnotisé par
la peur: il serrait son bienfaiteur de toute la

LA 1BELLE SAISON D)ANS TOUTE SA LAIDEUR

t'ri (le ceux equi sfi P/alua1cl qJU4 la rie eWs ani-î-


